
Bonjour, 

  Le jeudi 2 novembre 2017, le ciné incertain regard se penche sur un sujet " brûlant"
mais par le prisme de l'école. Et on ne le fait jamais assez...car les méthodes, les 
programmes scolaires sont des éléments de structuration d'une pensée et ce dès le 
plus jeune âge. 

   film :  This is my land ( Ceci est ma terre) de Tamara Erde
             - meilleur film documentaire à Marseille
Salle Philibert : 2 novembre 2017 - ouverture des portes à 19h - 

 Nous serons en présence de Pierre Stambul,  membre de l'UJFP qui nous présentera 
ce film et éclairera notre débat.

Merci de faire circuler l'information sans oublier la boite à lettre de votre voisin.

A très bientôt

Danielle & Joêlle

Quelques éléments introductifs :

"C’est un film précieux et nécessaire qui sort cette semaine dans plusieurs salles 
françaises. La jeune réalisatrice franco-israélienne Tamara Erde est allée filmer dans les 
écoles palestiniennes et israéliennes pour voir comment chaque peuple parlait de celui 
avec qui il cohabite. Le constat est rude, désespérant parfois, mais porteur d’un espoir : 
celui de tenter, vaille que vaille, de déconstruire les discours de haine et de rejet. Ce que 
fait brillamment « This is my land », qui a obtenu en décembre 2014 le prix du 
meilleur documentaire au festival Primed, à Marseille. Nous avions alors réalisé cette 
interview, un an et demi avant que le film ne sorte finalement en salles.-"
 
INTERVIEW avec la réalisatrice :

Le Blog documentaire : Racontez-nous comment est née l’idée de This is my land ? Êtiez-
vous insatisfaite de la manière dont on parle du « conflit » israélo-palestinien en France ou
en Israël ? Votre histoire personnelle a semble-t-il joué un rôle important : vous dites que 
c’est seulement pendant votre service militaire que vous avez commencé à vous poser 
des questions sur ce que l’on vous avait dit à l’école de la création d’Israël, du conflit et 
des Palestiniens ?

Tamara Erde : Avant mon service militaire, j’étais très nationaliste et pas du tout dans le 
même état d’esprit qu’aujourd’hui. Pendant le service, tu rencontres des Palestiniens et le 
conflit devient moins abstrait. J’ai commencé à douter de certaines choses, puis à lire des 
livres sur la situation ici en 1948 [au moment de la création de l’Etat d’Israël, NDLR]. 

http://www.tamaraerde.com/about/
http://primed.tv/
http://thisismyland.fr/


Je suis aussi allée en Cisjordanie, si bien que j’ai pris conscience de choses que je n’ai 
pas apprises à l’école. Je me suis demandée comment cela se faisait, alors que nous 
avons tous les moyens de savoir avec Internet. J’ai donc voulu m’interroger sur notre 
système d’éducation et sur la façon dont il peut manipuler la pensée des gens.

C’est une question qui vous touche personnellement on imagine, au point que vous 
apparaissez au début du film. Etait-ce une façon de vous impliquer, de dire « je suis 
franco-israélienne, voilà d’où je viens », comme pour couper court à toute critique 
partisane ?

Ce qui était important pour moi, c’était d’assumer mon point de vue et de dire pourquoi j’ai 
fait ce film. Dès le départ, j’instaure un « contrat » avec le spectateur où je ne me présente
pas comme une chercheuse d’une université parisienne, mais comme quelqu’un 
d’impliqué, qui a son vécu par rapport à ce conflit. Voilà pourquoi je le dis dès le début, 
pour que ce point de vue soit clair.


